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el cent trente et une sections. Les Mathématiques comprennent
trois sections: 1. Algèbre et Analyse ; 2. Géométrie; 3. Mathé-
in atiqu e s app 1 iquées.

Dans chaque section, il sera présenté deux rapports, l'un sur
les liens entre la branche envisagée et les branches qui s'y
rattachent, l autre sur les problèmes de l'heure actuelle. Comme préface à

ces rapports, au nombre de 322 en tout, figurera celui que le président

du Congrès consacrera aux relations entre les progrès de la
science. Ces mémoires seront publiés dans les comptes rendus du
Congrès.

ALLEMAGNE

Congrès des mathématiciens allemands; Cassel 1903.— La
dernière réunion annuelle de l'Association des mathématiciens
allemands {Deutsche Mci thematiker-Vereinigung)aeu lieu à Cassel du
20 au 25 septembre 1903; le comité d'organisation était présidé
par M. Eberhard (Cassel), tandis que l'Association avait pour
président M. le prof. F. Klein.

Les communications scientifiques, au nombre de 31, ont été
réparties sur six séances. De nouveaux rapports sont venus
augmenter la collection de ces importants travaux auxquels, depuis sa
fondation, l'Association voue une attention toute particulière ; on
les trouvera dans la liste ci-dessous des communications malhé-
mathiques présentées à Cassel.

1. Scheefers, (Darmstadt) : Sophus Lie (Rapport).
2. Frïcke (Braunschweig): Sur de récents programmes et manuels

anglais traitant des mathématiques élémentaires (Rapport).
3. Lampe (Berlin) : Hamburger (nécrologie).
4. Geissler (Charlottenburg) : Les bases des géométries non-

euclidiennes établies à l'aide de considérations sur l'infini.
5. Mehmke (Stuttgart) : Contribution à la Cinématique et à la

Dynamique.
(j. AV. Fr. Meyer [Kœnigsbergj : Sur une relation fondamentale

de la théorie des surfaces et de la Mécanique.
7. JIamel (Karlsruhe) : Sur la signification de l'équation des

propriétés de transitivité d'après Lagrange.
(S. .Hilbert (Göttingue) : Sur la Mécanique du continu.
9. Minkowski (Göttingue): Sur la capillarité.
10. Boltzmann (Vienne): Sur les compléments qu'exigent les

équations de Lagrange pour des coordonnées non holonomcs.
lt. Burkhardt (Zurich) : Remise d'un rapport sur le développement

d'après des fonctions oscillantes.
12. Schoknflïess (Kœnigsberg) : Sur
13. Bernstein (Halle) : Sur des corps abéliens sans ramifications

Klassenkörper) dans un domaine fondamental imaginaire.
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l'i. WI ; r, I .stein (Giessenj : Bases (rune théorie arithmétique des

fonctions algébriques à une variable.
15. Blumenthal (Göttingue) : Sur des fonctions abriieunes et des

fonctions modulaires à plusieurs variables.
10. Schotte (Groningue) : Considérations sur le contenu du

prismatoïde à n dimensions.
17. .1UEL (Copenhague) : Volumes de la pyramide.
18. IIEEfter (Bonn) : Sur le système didactique de la Géométrie,

surtout dans la méthode analytique.
19. Liehmann (Leipzig): Démonstration générale dun théorème

de Mindin g sur la non déformabilité de surfaces convexes fermées.
20. Wiener Darmstadt' : Le problème des normales des sections

coniques.
21. Maschke (Chicago : Sur des invariantes de formes dilïcren-

I ielles quad ratiques.
22. \\ i ex Eli : Darmstadt; : Présentation de quelques modèles

géométriques.
Les trois communications suivantes, 23, 24 et 25 ont été présentées

dans la séance commune entre les mathématiciens allemands
et la section des sciences naturelles du Congrès des naturalistes
allemands auxquels, comme par le passé, les premières ont
l'habitude de se joindre; cette séance, présidée par M. Nernst (Göttingue

avait pour objet: les résultats fournis par les sciences
naturelles et les buts de la Mécanique moderne.

23. Schwarzschild (Göttingmf : Mécanique astronomique.
24. Sommer FELD (Aix-la-Chapelle) : Mécanique technique.
25. Lischer (Leipzig) : Mécanique physiologique.
Puis viennent, dans la dernière séance:
2(L Cantor Ilalle : Remarques sur la théorie des ensembles.
27. Staeckel Kiel : Rapport sur la mécanique de multiplicités

à plusieurs dimensions.
28. Prandtl Hannover : Sur la torsion de tiges prismatiques.
29. Manno Dortmundi : Le principe de la réaction i actio par

react ioni comme base de la théorie des forces.
30. Wi en i Würzburg) : Sur les équations différentielles de

rélectrodynamique pour des corps en mouvement.
31. Prandtl (Hannover! : Sur la notation uniforme du calcul

vectoriel dans renseignement technique et physique.
Commissions. — t. Cette dernière communication a eu pour

conséquence la nomination dune commission, composée de
MM. Mehmke, Prandtl et Sommerfeld, et chargée de rapporter sur
cette importante question à la prochaine réunion.

2. La commission chargée de continuer et de compléter la
statistique relative au nombre des étudiants en mathématiquesparticipant

aux cours, séminaires, examens, etc., dans les universités
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allemandes, sc compose actuellement de MM. Gutzmkr, Loxnox,
ScilOEXFLIESS et TÖPLITZ.

3. La commission chargée d'examiner la question d'une station
centrale de bibliographie a été transformée en une Commission

Bibliographie ; elle a pour mission de présenter des rapports sur
l'utilisation des bibliothèques mathématiques et sur les moyens
qui permettraient de réunir certains ouvrages rares et de publier
des éditions nouvelles; elle se compose de MM. («itzmeh, Felix,
Mi' e le a et Wöleeixu.

AUTRICHE

Université de Vienne. — Discours — A l'occasion
de son installation en qualité de Recteur, AL le prof. d Escherich
a fait un remarquable discours sur les réformes universitaires en
Autriche. Nous en extrayons les passages suivants :

« Les mathématiques, pas plus que toute autre science, ne peuvent

se passer d'hypothèses ; elles sont un instrument inappréciable

de compréhension, surtout en ce qui concerne les sciences
naturelles. »

« Les Universités doivent être des foyers de recherches scientifiques

et des établissements de préparation à certaines carrières ;

c'est plutôt cette dernière orientation que l'Etat tend à leur imprimer.

Pour être à la hauteur des tâches qui leur sont imposées, les
Universités devront de nouveau se mettre en un contact vivifiant
avec la civilisation moderne. Mais elles ont cessé d'être ce qu'elles

étaient jadis, les seuls foyers de la culture intellectuelle : la
division des sciences en « sciences pures » et « sciences
appliquées» a donné lieu à la création (YEcoles techniques spéciales, et
ces institutions ont atteint de nos jours un niveau tel, qu'elles ne
d i f ï'è v e 11t des u n i ve r s i t é s n i p a r I e u r fo n c t i o n n e meut i n tér i e u r, 11 i

pas1 leur organisation extérieure. La façon d'enseigner la science
est la même dans ces deux types d'enseignement supérieur, et les
Leoles polytechniques ont le droit de conférer des grades ou
dignités académiques aussi bien que les Universités. Si d'un côté
I Ecole polytechnique ne dote pas ses élèves de la culture littéraire

propre aux humanités, de l'autre la culture qui est le produit
de l\mseignement des « Universités » ne suffit plus à faire
comprendre à la jeunesse des écoles dans toute leur étendue, la
civilisation et les besoins nationaux. C'est ce qui nous autorise à espérer

de bons résultats de la fusion, en Autriche, cl'« Ecoles
polytechniques et d'Universités », tel que cela a été réalisé ailleurs; en
attendant il y a lieu de solliciter la création, dans les Universités
existantes, de chaires de Géométriede laboratoires

1 Ce discours se trouve reproduit in-extenso dans le Jahresbericht der Deutschen
tiker- Vereinigung, p. 572-588, t. 12, 1903.
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